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A l'approche de la grande bataille élec
torale qui se prépare, et qui semble de
voir être particulièrement violente et 
acharnée, plusiaum évêqnat ont ara de
voir adresaer det Instructions et de» eon-

. Belle aux membres de leur clergé. 

Et nous devons reconnaître que ces cir
culaires épiicopales, et, hier encore, celle 
de l'évêqoe d'Amiens, «'Inspirent d'an 
louable esprit de sagesse et de modéra
tion, 

C'était, il y a quelques jours, l'évêque 
de Rodez, M. Frtnqneville, qui s'eipri-
mait en osa tertn.es : L 

< g* nom itlmU doue lot Mtleee politique, 
tu autres qui se Uvreot autour de noue — e 
avec «oel épre acharnement, astc quel debor 
dément d'injures et de calomnies! — nom ni 
•otiMin que no» compromet!** el noue <""" 
muer. Notre dignité, comme notre serin, sorsi 
trop eaposts daus.ce milieu tout de colères, di 
ksioes de sioleoces, d'injustices. Rsremenl 
d'illleun, nous obtiendrions 1« résolut une nou 
toursuivons; nous , ^rion. n , * m ? , , 0 " e " t " 
obstsele, et, si nous l'obi.uions. Il oe serait 
,uère dursble, il ne manquerait pal lit provo 
querpeu après de fdcheulee représailles. 

C'est l'évidence même, et il est plaisant 
de voir les prêtres et les moines, après 
s'être lancés à corps perdu dans la mêlée 
politique, se répandre en gémissements 
et en récriminations lorsqu'ils subissent 
les conséquences de leors provocations °> 
de leurs violences. 

Qu'ils méditent ce digne langnge que 
tait entendre «ecore l'évêque de Rodez : 

. Soyons «erstiaitts surloul que nei P<<" 
Intlantei victoires en ce oenre deeiennenl 
vile des défaitei. Oui, aoos, prêtres, nous 10m 
mes vsincus, et tristement vaincus, qatad quel 
ques-uns des noires fuient dosant nous, aimiio' 
nous avons élargi lo dislonoe qui nous ee 
pareilunc partit de notre troupeau, quand 
noue avoue excite contre noue des nmmostles 
oui se eAonoenl aaeiMl en hatiliti contre ta 
religion, qa«nd nous trous préparé des résis
tances « notre «ctiou sacerdotale, résistances 
«justes, fatal» à «eus qui nous le. oppoMat, 
c'est vrai, m.it sur lesquéllea, pour peu que 
Bons sjons do zèle, nous ue lardons pis a (é-
mir améremeol ». 

Voilà comment parle an prêtre digne 
de ce nom, et cela nous change agréable
ment du discours haineux et agressif pro
noncé naguère à l'Hippodrome de Lille 
par le coadjuteur de l'archevêque de 
Cambrai, M. Monnier. 

Blâmant l'hostilité de certains prêtres 
via-à-vis des enfanta dés école» laïques 
U. Franqueville leur dit : 

. Assurément, nos écoles congreganistei 
nous sont chères. Une prof eeeùtn de foi à ci 
suiel paraH mutile. Vous j êtes justement 
attschés, si vous vous réjouisses de leur pros 
périté. Cesl très bien, irais ileerait fâcheux 
que le elle en leur faveur devint préjudicia
ble aux enfante du autree icolce, bleu dignes 
d'affection, eus aussi, st même d'autant plus 
intéresssnls pour le psslsar qu'il les juge moins 
fsiorisés ao polot de tue religieux. » 

*** 
Apres l'évêque de Rodez, l'évêque de 

Uende, M. Bouquet.a adressé aux prêtres 
sous ses ordres des conseils non moins 
•âges et non moins éclairés. Lui aussi, 
recommande à son clergé dé rester en 
dehors des luttes politiques. 

t Estions, dit-il, les questions qui savaient, 
cherchons plutôt celles qui rapprochant et unis
sent, dit M. Bouquet. N'enlreteaons pas ta pa
roisse des querelles qui ptrtsgent la commuai1, 
n'sltaquoos pas l'instituteor, le maire on autre 
personosge publie. » 

M. Bouquet s'occupe à son tour de l'at
titude du clergé vis-à-vis des écoles 
laïques. Et il le tait en excellent» termes : 

Votre bienveillance, dit-il a ses prèlres, devra 
se porter particulièrement sur les enfants des 
écoles publiques. Il as faut pu qu'on s'aper
çoive a l'egliK qu'ils eont moins bien traitée 
que Isa aérants des écoles prisées. On s'absuen-
drs surtout de Isa reprendre nvsc trop de siva-
cité ou d'sigrenr, et de proférer a leur endroit 
des paroles injurieuses ou blessant». La justice 
réclame de ni rien dire, de ne rien faire qui 
puises porser atteinte à ta coneiCUratitn dee 
écolee publiques, s 

Combien de prêtres de nos Flandres, 
s'ils ont lu ces justes observations de 
l'évêque de àlende, ont dû se sentir tou
chée I 

Aussi bien, H. Bouquet n'héiite pas à 
dénoncer et à condamner l'injustice et la 
violence partout où elles se produisent. 
Il répudie tonte solidarité avec la « presse 
de combats.comme H rappelle,c'e»t-a-dire 
les Croix, la Libre-Parole, \'AutorlU,et, 
sans dente, quelque, journal qui, dans 
l'Aveyroo, joue le rôle l e la Dépêche dans 
le Nord. 

• NOM T'avons rien è apprendre de bon danl 
ras J&roius, dit l'évêque h ses prêtres, non» ne 
Cousons qu'y psrdre l'esprit de psrii et prendre 
goût à ee qui mena è La vtolenee, a l'Injustice at 
t la baie» >. 

H n'est pas téméraire de dira qoe st 
loue les évoques de Franee Ueaieot te 
Langage de MM. KranquevlUe et Bouquet, 
et si, amrtout, le clergé français agissait 
eorrt .rmémeot m a instructions épiseo-
•sù*s que ae« | HIODI de reproéuue, U 

situation de l'Eglise vis-à-vis de l'Etat se 
trouverait considérablement changée. 

Qoe demandons-nous, en effet, nous les 
prétendus sectaires, nous les affreux 
francs-maçons ? Pas autre chose que ce 
que viennent de si bien exposer les évo
ques dé Rodez et de Mende : que le clergé 
se consacre exclusivement à l'exercice 
de son sacerdoce ; qu'il s'abstienne dé 
prendre part aux luttes politiques, et 
conserve une neutralité qui le mette eu 
d̂ehors des partis ; qi*e les prêtres ri'abu-

Bent pas de l'autorité qu'ils tiennent du 
gouvernement de la République pour 
faire la guerre à tes écoles ooiinnuriatea, 
à ses Instituteurs et à ses institutrices; 
et qu'enfin, l'église soit exclusivement 
consacrée à l'exeroiee du culte, qu'elle 
ne soit pas transformée en forum où 
entend trop souvent des paroles de colère 
et de discorde. 

La liberté de conscience a toujour 
nn des articles essentiels du programme 
républicain. Que tous les citoyens, catho
liques, protestants, Israélites, mahomê 
tans ou boudhistes, exercent leur culte et 
pleine indépendance, sous la protection 
des communes lois : c'est là an principe 
de tolérance et dé justice que nous vou
drions voir universellement appliqué et 
respecté. 

Que les catholiques l'acceptent ; que le 
clergé séculier s'affranchissent de plus 
en plus, grâce à la nouvelle législation, 
de la domination des moioes, se montre 
tolérant, conciliant, charitable, comme l'y 
invitent les deux prélats .que nous citons. 
Et il fera non seulement œuvre juste 
mais encore œuvre habile, dont il recueil 
lera promptement le profit. 

A côté de MM.Franqueville et Bouquet, 
il est certainement d'autres évoques qui 
pensent comme eux. Une dépêche de 
Rome, de l'Agence Havas, disait 
jours-ci, à propos des paroles que le Pape 
i adressées an P. Gantier, supérieur des 
Dominicains, que sur 85 évéques de 
France, 70 se sont plaints au Saint-Siège 
dé l'obstruction créée "par les congréga
tions qui se placent au-dessus île l'auto.-
rite éplsoopale. 

Les congrégations ont été pour beau
coup dans l'attitude du clergé jusqu'à et 
jour. En montrant vis-à-vis d'elles ss 
force et son énergie, le. gouvernement! 
donné a l'épiecopat français une leçon sa
lutaire, qui commence à porter tes fruits. 

Georges ROBERT 

f a n s Ltttéraûvs 

LE VIEUX MARIN 
Mis 

Mme Virginie DEMONT-BRETON 

Si vous entres dane It trouiéms de ces petite* 
uwifoiii blanches iur l'heure de midi, ~~"~ 

pour y 

L'ÉVÊQUE D'AMIENS 
Voici la phrase par laquelle l'évêque 

d'Amiens déconseille à son clergé i'inter 
venir dans les luttes politiques : 

Dana quelque*' mois, notre paya, déjà • 
troublé, ii divisé, sera de nouveau titré nui 
agitations du forum. Il ne nous appartient 
pas de nous y mêler; ce serait diminue/ 
notre dignité et compromettre notre ministère 

LE JARGON JUDICIAIRE 

__ plaignons fui. 
Il j a quelques semaines, c'était le procureur 

5éaérai, M. Bulot, qui indiquait aux substituts 
e prendre la défense dea prétenus tans avo

cat*. Aujourd'hui, on prépare, au miuiiière, la 
modification de* droits perças par les avoués et 
las huissiers, Demain, c'eal le «Jargon judi
ciaire • qui sera transformé. Telle 'est, du 
moim, la nouvelle que fan coohallre U' Beerj 
Breal, l'avocat qui a entrepria la campagne 
contre les formules surannées et inoemprebea-
tiblefl de procédure, qu'il a baptisées du net*, de 

jargon t. 
résolue sans que personne 

_ adopté par le Gonaeil 
Etat, les avoues auront eux-mêmes intérêt à 
:diger des actes aussi courts que poasiblg, piui-

, t'ils seront payes, non en proportion ou pa
pier barbouillé, comme à l'heure présente, m'aja 

:o tant pour cent sur les sommes litigieu-
Ausei, si le garde dei sceaux tient I le 

montrir partisan dea réformes, il Marra pal 
'iple décret imposer de noenefiee for-

depuiilori. Ces • 

M' Brêa.1 prop 
tient en îix 

[prendrait. 
enfla, que cas heureuses i 
eipère eu moins, opérées i 

Ajoutons, e 

On dit... 
un patrnuoU*. — La conta J«M»B Patocel. 
ii a partis, ta Jookej-Clsb de Vinat, 8 mil-
de MaronMa, a Mette d« u taér*. Me pria-
SuairooMSto, d'en éaaaain» raprésaunt w 

vaUnrd* 100 milliaw dt revfclsi. Qo* raprwuU U 
perte a,a'il 'i»fli de faire, à coté de cals f 

i (loi* 
I Joupk. s « B » IM létti coerooaéett STStaat aie urtias psr tel. 

V-ndirbitt l'sfiii irnaiié m AnérWSM pot» I «É« 
— - : - J - ""1,000 fr Pria «te Maùlaja, JMe»4 

ai aee. •n*r*, a* beat «e W aaaaa, 
tavpsis le total da wo aacsfeaanl 

A 
prodactioa aatonobiliata an Priées — CMta 
Mettie* a pria, dea* ee» aérais— toeet». aa\ 

I 1 prodai 
LUrtcala 
«•weapea 

des cha 
Louis-Marie, aaaie 
entre la grande chei 
potière couverte d'asileites 
panebé sur son dévidoir -et occupé a mettre de 

lea Mvettea pour remailler les 

aen escabeau de boia, 
aie el la 

fa côrdel-eUe a 
filets de pèche. 

En vous vojsnt entr i se déranger de 

ebaisee de paille toujours bol 
l'inégalité du sol en terre battue, et, si vousète, 
curieux des choies de la mer, vous vous y ai*ie-

prendre! plaisir à l'entendre parler 
car il a passé plus de i 
pécher en été la morueue st le bar no 
la côte, en hiver la hareng dans lesn 

1: va trois moi» qu'il s'est déaidé à laiaaer 
s'embarquer ses fi.a aana Lui. Il n'en a rien dit à 
personne, mais cela lui a été dur : au ma 
ou sa barque quittait lé sable de la plage on il 
était resté seul, debout, il lui a aembie < 
clb.e io visita.e l'j rattachait et que ce cible allait 

,'eit nuai 
née, hors d'usBge, lai.aée lli-baa depuis ni 

lembainuséiaiorial au pied de te dune et ({ai 
chaque coup de vent, chaque grande marée ea< 
sablent plus prafondémeqt. S'il devait e'avouei 
que plus jamais U ne bissera lui-même U voit, 
lourde et tannée de son batean, il eh pledrerait 
E cependsn», comme s'il sa complaisait dans 
ci s émotions pénibles, u a.lilte toujours I cha 

coller i fhn 

même instiai (en 
de tous ceastos robastte,, décipla leur force, et 
lorsqu'il sent la masse pesante s'ébranler et 
g.isser sur le sable vers la mer, son cœur bat 
encore de jotd triomohame. « Aà hisse I ça 

fouillant cas,», ans . de varech du bout de aa 
bêche h pêcher les amorces. Il va loin comr 
ça, pois il resiaet au logis rapportant an ha 
chant nn débris de ftiet, «a bout de câble, 

Depuis qtfri ne- pont plus faire qoe cenaciâqu» 
métier 4a tendre h la eéte, a marée i — 
réparer lea filets de ses dis ou de g! 
long de la vague, due choses perdue» 
glane, dans son esprit, des bribes de 
tï S'a plus sa belle assurance d'autrefois et il 
regarde souvent le fond de la mer avec inquié-

«*aul 
On grand nombre de conseils mstniespaux se 
at prononcés A l'heure actuelle, mais parmi 
ux qui ne se sont pas encore prononces figu

rent les conseils municipaux dà Paris et des 
principales villes de France. / 

Les deux tiers environ des essemblées sa uni-
ci pilai ae sont montrées favorables h l'autorisa 
tien, pHacioslentent en ee qui eesacesne lei 

igréWatiens ie femmes. 
A plupart des coaseiis radicaux et Mciakiai 
•e sent prononcés contre. 

T. H. 

LES TROUBLES Ï E HURGUEBrTTE 
e n G o a r d ' A s w i w c i i 

Cent Yinflrt-neuf aocusés — Quarante 
avocat» — La «use en HCCUSAHOU 
Ou ee rappelle de l'ioaurreciion qui eciaU i 

mois d'avril dernier dans le village algérien < 
Hargueritte. Brusquement il fut envahi par ai 
roaae d'arebea fanatiques qui dévastèrent 
isys. Six colons qui voulaient rétiater furent 
igorgés, et les indigènes n'épargnslent seule 

ni les personnes qui conientateat h se oovmr 
l'islamisme, 

'̂insurrection fut immédiatement réprimée et 
grand «ombre de coupables arrêté». Hais 
ïtmetion de l'affaire a ele longue et délicate. 

gissait d'établir le motif de cette révolte. 

itndre vent qui s'élève, U sont i 

essai 
__ la dCBtMéo..tflttjOC 

certaine des hommes de 
lire plein de fstaliste réeignetion h toutes les 
douleurs et de fataliste confiance dsni les jeiee 
que l'avenir peut encore leur réeerver. Le bien 
leur vient du ciel quand il est en fureur. C'est 
ccmmeçalet il y étant de choses qui sont 
pour eus e somme ca s qu'ils ont pris l'habitude 
da os a'étonnsr de rien. • Bh I que vouka-vous % 
le VIMX Louis-Marie dit 

IX 

iiié 4e as vie sur les bras 
Ce petit Michel (St 1s soi
xante-dixième de aee petlts-

i grand-»*! 

i>hnts. Le vieux ne sait pas bien luhmftmi 
juste.: 

s A qooi bon les compter f dit-il, ça change 
., et paie vetlà qoe j'ai deux 

donner aussi bien:et Eh I «ue 
Cenendint de toute cette lignée le petit Michel 

it le préfère. On trouve qu'il resssmbie à Lau-
"-* rajeunir en con

ta plage o 
ia indéele. 

Somsnt, te petit tosahe ett avant, les mains 
étendues, le menton dans le sable mon ; il reste 

itsn à terre espérant qu'on te relèvera. 
s grand'peim 

r lea veux, la bouche pleine de tfcle. 
suie de ss main rugueuse 

j'il s'efforce d'adoucir par des mouvements 
•lins en réoetsnt 
te F Bh t que rouler 
Lui quia tant désiré voir grandir ira garçons 

ledit, ça n'est piua «s. Cr«y«i-
is Antoine qui e boit sus, s'occupe encore 
agraud'père? Crovex-votia que ta petite 

Françoise, la sauvage, qui n'a jamais dit bon
jour a personne, tient compte de ses observa
tions T 

i plus que ses grandi 
Marié répète 
les garçons, elle ne se rappellera ses sages SM-
aeiivà 1"heure eu elle s'abandonnera «ux bras 
d'un jenne n n , dans U dons, par une bette 
nuit. Louis-Marie pense à toutes ces choses, il 
pense que Françoise sera battue par ses parente 
quand Ils le sauront, sTson choix leur déniait et 
[ue ce sera encore lui, le vieux, qui devre 
rendre sa d̂ f nie avec os trts clamant et très 
ndulg-nt : a M 1 avje voales-Vous ? • 

Cn attendant, H rit avec des larmes dans les 
jeux q«and il sesilss bras du petit ai ebsi au
tour de soi ee« et eosirs son seenion rasé la 
fn si assis reeaejue te aeiocht trotte- en béga jant: 
s A beheeee I s 

Kt II ae dit qas qasnd Michel sert 5«v«oo aa 
polisson ladMhrerf comme Ift lutree, il sa 
•ure sseassé « . aoareaax, toét petits. -

^ liTsasV b t'reaa-. st s«eaeM Ahrahaa à 

Filé, s le vieux Louis-Marie 
el fière tendresse emplir son coeur paternel en 
songeant h tous ces petits êtres blonds et chan
celants qui dépendront un A un de* étoiles pour 
venir jouer dans ut bras et le consoler un peu 
d'être trop vieux pour aller en mer. « Eh l que 

Virginie DBUONT-BRBTON. 

Nos Dépêches 
Parfl/ télégraphique et téléphonique 

LES CONSEILS U V A U X 
e t l e s C o n g r é g a t i o n » 

ris, 7 janvier. — Le ministère de l'Inté
rieur se livre, au fur st à mesure qu'ils lui par
viennent, a un nlacement méthodique dea avis 

les conseils municipaux expriment au sujet 

fet su quatre catégoriel : Ceux qui refusent de 
se prononcer,ceux qui concluent à l'antorisa';~~ 

eitiment qu'elle doit être refuses 

Il est 
I de cet' 

lujonrd'hui parfaitement étsbli qoe le 
ils pai 

saat 

tous lenrs 
allèrent les suivre aussi toi 

levé Véteodard de la révolte. 
Mali, A côté de celte cause importante, il j a 

1 exaspération des indigènes contre la 
BMiamiae par las colons sur la plus grands 
pariie des terres de culture, grâce A des expro
priations aQecetsi.es. 

Il est incontestable qu'à «et égard les colons 
t provoqué des coières qui longtemps eonte-

t floi par éclater da ia manière qu'on 

Le procès qui ta avoir lien devant la cour 
d'Alger sera véritablement un procès monstre. 

ngt-aeuf accusés pour lesquels 
quaraata avocats ont été désignas d'office. La 

an accusation mentionne que vingt pri-
lers sont traduite pour assassinats et cent 

neuf pour pillages par, bandes, A main armés. 

Le 4Figaro» 

rre*i«ij at 

n a'eït changé dans la physionomie 

Ŝ aUm«st fi» ap| 

LES MINEURSJDE U LOIRE 
Menât et Sac allier font voter on or

dre du jour contre Baaly 
rminy, 1 janvier, —. Voici l'ordre du Jour 
à le rôamon prives org «oisée par le syn-
dea mineurs de Firtninv : / 

ode plains al eniière dea site; 
E-iiki*r pour la tournes de contai 
f.» M dam ls Nord st la Pst-de Csil*. 

Pour ta» mêmes cirecastssues, il» oe 

Î
i'ti t'sti««ds ealorsU os» Bail», des Umand 
inrd k la réunion d« Laos, dans la bai d'« 

louer ils partir 1«» dent dSlsgués earoyei par 
res>vtmal« ds ta Lairt. 

Féaéi 
l'œuvre qui 4aar s été confies, ds aena. 
tons les moyen* sn leur poe*oir li 

Sigaai noar défsndr» les iatéréis di 
iGolt 

iqaea msiplicablsa d**snl les miacurt. 
D'autre part, ifs ont décidé de combattra les 

bus qui sa commettent en les signalant à qui 
de oroit, et, a'H le faut, dei décisions1 qoe com
porte la situation seront sérieusement prises 
aar le syndicat. 

US 1ÎVÊQUE J0URKAU3TE 
Un journal - qui se quaufie de « repubàcsm • 

.Lee oi.Vie à Motitiers, sur ' lt vitre de l'/nafc-
pendant Savoyard, visa.', de s'attacher, comadd 
uirecteor politise, M..1 Lacroix, évéque de Ta 

Le premier article de l'évêque-journalisée M 
ie iaUrveragramme adressée au rédacteur ei 
ef iai jsurvMl. Ai voici ds* extraits : 

sirft* 

loau teatattvs, oompatible 
nsrté qni tisnt' 
sss Isbortsuss, 

tradâliona potUiAea.i 

dirs qas voei seras nattsmaat répablica 
- -.ni iotaUmsnl at si 

«et qeaia sVaaee 

la inities et la si-
berté qni tisndra à l'amélioration du sert «sa «las
sas lahortsnias. 

Pidèlaa set u 
carsa toajonra s 

tassas loiffjâassat sisans srrian-p*D*svs * 
' eaala Pranes a'ut donné. Vonana 

qui disant : • J'obéis an Ptps. » st q 
meini, sont en coqastteris svse Isa sneisas psrtis. 
Von» ne aam psi son «lus di 
cocarde ripobliesias pour at 
a Isar aies la* hommii et lea 
sentent sn Francs la Rsimblii 

Notre ieysliims h non*, cstboliqsss, doit être an-
daaint da toit soapcon. Imitons lar es point les 
csthoUqass d'Aoglsurrs «t d'AUsi 

"' s: 

iDjarisr p.s 

de toit aoapeon. ' Imitons' wr es point 
"IsmssTM. s'ils «S 

qnolqae inDunes 
sur la direction dci affaires. e*eat m* rian. dans 
Issrs parolss on dssi l«ar eoadaits, artat ds natare 
k (sir* dontsr de leur Adsiité k U Coastittttsa de 
laarssf*. . 

BW-M à dire qu'il faille abdiquer votre 
dsacs st TOSI faire le courtisan da poavoirs "sts-
Wis t Psi le moins do ma ' 
Tseits, N M TOSI tisndrss 
Hltsme qui sppranvs toat st de l'opsosilioa ayataé-
matiaj«« eau eondaernaa sont. Dans *«s apprécUDow 
aar Isa homme* st sur lei choies, vous TOUS inspi
reras suuqaeeMOt de *otre esnsciencs st voos m 
vs«i prsoccaperas q«a de ls vérité et se ta isntios 

Les restes de Henri le Béhagla 

koi, dans le bassin du Tchad, ont abouti k la 
découverte des restes de l'explorateur Henri de 
Bebagt«qni fut pendu par ordre da antten Ra-
bsh lequel l'avait retenu prisonnier. 

Lea jsmbes portaient encore 5»a fers doit 
elles étaient chargées au moment de la mort, 
tins! qu'un bAtonnet qui avait servi k attacher 

Les mains derrière le dos. Ces précieuses reli 
être envoyées eu mintatêre deseolo-

mes par tes soins du commandant Desteneves 

Toi «es sfxai éii^ UrarilVH ât rjherksarg 
Patrie, i. Cherbourg, 

Cherbourg, 1 jeevier. 
J'apprends à ..Instant « M «rasa ooureUe 

qoe je f oos donne sous toutes asserves. 
" Le bruit se remuid dans l'arsenal, que dea 

ia du Btnri IV, cuirassé garde-cotes, ee 
irement nu port, «ureient été perdus en vills 
'•lés.-
On donne des détails qoe je vais eeetrelsr 
n cite mêope le nom du préposé qui aurait 

été chargé de les transporter. 
Cette affaire suscite iel une profonde émotion. 

ÉMOUVANT SAUVETAGE 
leVstt* kérolcfon de 

capitaine 
Nantes, 7 janvier. — Le lougre Alexandre, 

du port de Boulogne, appartenant h H. Picfaon, 
parti ls 13 aécetnbre de Lisbonne, est arrivé 
seulement « s jours derniers daas notre port 

rès un • tr*. tsrsee des plus pénibles. H ent ses 
les déchirées, son gouvernail brisé, et pen

dent cinq jours, notamment, il reata désemparé, 
flottant, telle une épave, ballotté par les flots 

Le 18 décembre, h cinq de soir, l'Alexandre 
était par «B. SU de latitude nord st 8- 90 ds 
longitude ouest. Le uatielot Fnscota Ruaam-
bot; Agé de dii-bttit sus, ee Rosnen (Pwistêre), 

goevsrnsi' 
Toet-a-coup un éeonne paquet d« mer esva' 
t. le peut. La barre-cassa ; ia grande voile, 
idéalistes A ce semant, changea de passe 
olemment, brisant aon écoute. 
Pour reprendre la voile, qui était ê l'eeu, et 

chercher k la rentrer,, le capitaine Roland Bri-
' gaod, tgé do treote-troia sue, de Kerfot (Co 
s-du-Nordt, aidé de Buoambot, établit une 

eaessière sur l« balancine. Pendant sstte ose-
stioe, ae violent coup - de roulis survint, suivi 
'un eeuscsu ^squsi ue mer, et la voile, de 
«avenu déelaee, jeta k 1« mer le capitaioa et 
on matelpt. 
Les trsuehsmea** restnat k bord, laaoérent 

ussjiél A l'eau dea ««fdagei. une échelle «t uee 
bouée de swtstsge a.mi>Baée suc uee ngoe. Le 
capitaine réussit, après de longs efforts, k saisir 
la bouée; il fut remonté à bord. 

aopresvsnt que son matelot était encore 
k U mer. et i'»peecevant tout k coup- sstre deux 
lamea, il es. Û a tacher soiidemeat et s'cUnçs 

soo secours. Il fut assez heureux pour WsaV-
' fetx u rrsTSte. Il le msintint solidement. 
îeore ue effort ei le uat«lot éult sauvé I 
H*.ii. la destUse ea avait décidé autremeet. 

Au momaetou ie capitaine, tsnaat le matelot k 
4IHH esenoul, allait lui pnsser l'eeheile qee, 4e 
bord, on avait jetée, un furmidabioqoup de tan-

pointée, la cravate du matelot se 
déchira et le malheureux fut emporte pour ne 
ptui reparaître cette foie. 

Désespéré, tentât dans sa maie critpée le 
orcean de cravate, le capitaine ttridegand fut 

hissé par ses hematse sur ta pont, k -demi éva-
anéanti par Isa, efft 

raNOOVEADPRANM 
LES CRISES PE V i e i l 

'oer «oder. — Proasulao ooefjrosstssao^ 
— Lee ertsaea im Tamaris «t de Mer- ' 

de la Bile Meriao, est 

denx assassinats est le 

tilde Birsbruoiier 
pestseée svec sctti 

Le mobile de 
même : le vol. 

Vidal continue k dire qui) a été poussé psr 
U esssere k commettre ses horribles fersaÉsV. 
U n s peseacore été interrogé sur le crime 4e 
Mslmoosqoe, qui date ée huit ans enrirse, «t 
dont llestruction Ait abandonnée f sot» <"éts-

ite soffitsnts ponr pouvoir étsnr Pw 
, al ser l'estsastnat coi 
Ile galanle Van Brassai 

poMique attribue k Tidal. 
Vidsl sera défendu par H' Trifaes, bA'oeeisi 

e l'ordre des avocats de Nice. Vidai avait 4'e-
ord refuté l'aide d'an avocat. Sur lei ieHaepil 

déjuge d'instructioi 
peur lui d'sveirun avocat, et ce, aux 
mêmes impératifs de la lof, Vidal a eéV 

ssnver ma tête, Jrhis appel an bétooefër 4e 

M-Trlibet, invité k désigner un defeesser 
d'oflee, s'est chargé d'assister Vidal. 

Ajoutons que H. Touche, Juge d'isstractiem, 
e fait citer plusieurs témoins qui serset noe-
Iroolésatac l'accusé. 

L'enquête sur le crime de Marseille, feaue-
«eat dAatoniaVan Bmehn, ceatinoe. Jss> 

d'Ise avait sebeté le ebapsee retrouvé ser la 
«oie, ont formellement reconnu Vidal comme 
Fledividu qui se trouvsit k Marseille due les 
premiers jours de décembre et qui eveit tseeé 
de tuer le Aile Geieerd, qui fut frsoaés A couse 
de poignard. 

De plee, la Asseeté e maintenant U prsev* 
n'a estts éooque Vidal est dsseendn k PBets* 
4a la Poète, rue Colbert. 

Décidément ça va met pour Vidal. 

BRIÉRE DANS SA PRISON J 
Chartres, 1 Janvier. — Brière coitiene ft 

faire preme du même celme qui ne l'a eee 
quitté dorant son procès. 

I emploie ses longues tournées k ss useee-
aer siiencieueement, U tête baissée, due ai 
eetlnle ou dans U cour de U prison. DmaéÉ 
«eelques joura, le coadsmné semble Ars l 
edsané k ls lecture. Il a demandé cYaatre* 
li'tcs que le a Magasin Pittoresque s • . n a ese-

o Z W e e e iteeré le désir de lire des r 
remis quelques-uns. 

i seul espoir, celui 4e rsém> 
du jiirr d'Kure-et Loire éteet 

de Sein e-et-Oise 
relire, le 

SI, dit le condamné, la Cour 
Hct qui m'a condamné k la peine esaàtale, 

r ne mieux mourir le pies tôt possible; «or, 
qoe m'importe la clémence présidenuelle, si Js 

Ï suit pis reconnu innocent du crime mose-
Lecondimné n'a pas encore répondu k lé 

ta condamnation. 
oroH que la Cour de Caution ne statuera 
rr Je sss de Brière avant la seconde qefa- ' 
de janvier. Si la Course orononee keaett 

date, c'est-k-dire vers le 15 janvier, l'exécution 
de Brière aarv.lt lise, u cas de reéet de so«f-

1B février, sur ls place atorird, A 

E i B M A R I 4 0 B 
d e M"16 S y b l l ^ S a n d o p s o n 

A B J S J I D O N DE 6 0 AfflLJJOlfS 
, 7 janvier. — Le mariage de I 

par lea j ournaw» suifieW et a met 
Cs qu'il y a 4s non Ma en «at 

c'est que ee meriofe va eodser a ls nélkhre as> 
tlete la bagatelle de SO millions de fraeee.eeru . 

emitr mari, M. Amtsoio Tsrry, ee 
cubsin, qui Isisss 100 millieee ee 

fortune h u mort, dont is-Tseetue revint A ««aee 
Srhill Sandsetoe, assit spécifié dans asm teeta-
menl que cette somme retoornerait k Ta !!(•# 
Mme Mercedes Terrr, an e u o4 Mnu lfjrt»*t 

X T n toigam© 
Brea:,.7janvisr.. — Ls Parquet .ntusât tsee 

affiire de bigamie a la charge de M. Ghotlsi, 
" ~ ' de 60 s u , receveur des contribua 

dàplovei ribls . dont U avait été 

nt fait réparer tant 
bien que mai les iverir*/ n'avaat plus de doute 

ir le sort do pauvre matelot fat svsH failli 
intrsiaer dsns la enort, put reprendre ia route 
inr Saiut-Nsosire. 
L" capitaine Bndegand a accompli Ik on set* 

h«»i'((te quii peut paraîtra tout naturel k «os 
bravvs marins Métons seseatnmes k l'abnéga
tion de soi même, mais qui excitera l'admira
tion de toea ceux «ei waaeltroet te belle eon-

aLiow E c r a s e a r a 
Paris, 7 janvier. - Mme rélicfa Chsuvière, 

igee de cinquante-cinq ans, demeurent,n, ree 
Rennequin, sortait hier rour faire son marché, 

s ont- henrVs dn matin, loruu'ee travsrsaet 
sens Nist, site fet umpoeees eer oee veè-

ters aetemobiie qee eondàimit oe iegeetsnr, 
N. S....boule*srdr.oiTion-St-Cvr. 

Trensportée A l'bo.Htai Beanjoe, la eaevre 
femme, qui avait la coioane vertébrale brisée, 
a a pas tardé A uceember. 

UM PAU R ICI DE 
i« | . *J jantisr. — L̂e asrqeet s'est I I W -prttte. Ma» il ss sera pae po*r es 

rlMlIlteilie Hassés sas-su ses «'s i-hsws | Pr>rté *s tsameu ee Vursume, eoseswas _ 
f * * - » ^ * * L w ? A j r a t i TL 1SS? Î21 fcr4V>eu eeessMsr «u IXsaaaeamakeTee sel-
été ssoaass; tssw UISSuas qe-u rr*, saanrs Base. M . . , ^ ^ • s . sssi «W s. ^ S M ^ 
4M ,r>«iss > Mdsstr las» P«v«, ss*Mt>a. «s» — y j ! ? . ! ' l " " . ' T j^TS. 1?. ~ 
s»asl«a« tt stsasJ. « att» Il ssssf sfjslllssslslll «jlUssyl • ! » • lias) Il S»te»sVssT>ia» 

,s.st3lls.l4.jjt 

ta* »«s.'St a» 
iaste Sîssianste. 

prelstd divorce d'ssec si «IBBS-
nsls il as m** fotrasr asstvsM 

H. Caollet 

«sas tansr. . 
pretise de sot dire. H a été laearcéré 

k L'ETRANGER 

La Guerre ai f u m a i 
O» eekeo mt*,tà — Ca t M I ffumt 

MHSM tvae Itwles»! MMssvtsssïa 
ée» ewaV.ua d'au ifte* *»' 

Tsisetséssa, . . 

rtsssta.i 

•ossettassla, a «t. stiasjsst st i 
I du trssrfdrisV. Ma laie 
1 tat irauM de toaraeta loerv. 
^ sosie était eoosaoeé d'ua ssrfesst at Si . 

Mùs smswsn. 
Las Htoors eavovve H' • " Ata.ais asnast 

a sootoair Me satu tdhanéa svs» tes esen s»l 

tertn.es
aQecetsi.es
aarv.lt
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